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L'homme médiocre aime les éeri-

vains qui ne disent ni oui ni non

sur aucune question, qui n'affir-

ment rien, qui ménagent toutes les
opinions contradictoires,
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Elections municipales àIL FAUT REAGIR
Onse demande parfois de quoi dépendent la

prospérité, le développement remarquable de cer-
tains centres, tandis qu’ailleurs, en fait d’avance-
ment, de progrès rien ne bouge ou à peu près.

Cependant, un peu de réflexion, un peu d’ob-
servation ferait tôt découvrir les facteurs qui mili-
tent en faveur ou contre la poussée en avant d’une
localité.

| Premièrement, il y a les avantages naturels:
situation géographique, ressources minérales, agri-
coles, hydrauliques; moyens de transport, etc...

Deuxièmement,il y a l’esprit de la population:
sa mentalité.

C’est sur ce dernier point que nous désirons
attirer l’attention de noslecteurs, aujourd’hui.

Elles sont nombreuses les localités où les ha-
bitants sont ou trop “clocher” ou pas assez. Mon
Dieu! comme c’est apparemmentdifficile de gar-
der un juste milieu.

Nous pourrions nommer maints endroits où
rien n’est beau ni bon en dehors des choses dela pe-
tite patrie. Pour ces petites villes exclusives on di-
rait vraiment que le Canada n’a d’autres bornes
que les limites de la paroisse ou de la région. On
se montre absolument hostile à tout projet qui n’a
pas été conçu dans J’enceinte du village ou par un
certain groupe d'individus qui semblent détenir le
monopole de toutes les initiatives qui pourraient
exercer une influence, même la meilleure, en ce
coin de terre. Excès d’un patriotisme mal compris,
susceptible de nuire au développement même nor-
mal d’unelocalité.

Ailleurs nous découvrons des populations dont
la vie économique,sociale est à base d’un snobisme
qui incite à accepter à bras ouverts tout ce qui
vient de l’étranger, surtout de cet étranger dont on
ne connaît rien ou à peu prèsrien. Il suffit qu’un
adroit émissaire sache se présenter avec courtoisie,
élégance, et muni d’une bonne provision de pilules
bel et bien dorées pour qu’un certain groupe, tou-
jours avide de nouveautés, d’imprévu, s’empresse
de donner -son adhésion, d’accorder son appui fi-
nancier a des entreprises d’un-résultat douteux,
sans souci de priver leurs institutions, leurs pro-
pres valeurs morales dans les domaines intellec-
tuels, artistiques, d’un avoir qui leur serait d’un
secours appréciable.

Et dire qu’il y a des fervents qui songent au sé-
paratisme en notre province. Ignorent-ils donc

l’armée des tièdes, des snobs si on le préfère, que
l’étranger, habile solliciteur, aurait vite fait decon-
vaincre, de conquérir à sa.cause par des appas nou-
veaux. Ignorent-ils donc quecettedoctrine du sé-
Paratisme, pour ‘voir dés chances de succès, de-
vrait compter sur un peuple uni comme un seul
homme dans une même pensée d’ardent et vrai pa-
triotisme ? Non, certés, il y a encore trop d’incon-
séquencesdansle patriotisme d’untrop grand nom-
bre des nôtres,

Le vrai patriotisme inspire les pensées, dirige
les actes de l’individu en vue de la conservation ou
du développementde tout ce qui se trouve de bon,
de beau, d’utile dansla patric et chez tous les com-
patriotes. Secouons done cette apathie qui nous
porte à méconnaître le mérite,le talent des nôtres.
Cessons cette indifférence jalouse qui nous empê-
che d'ouvrir nos coeurs pour aimer et de frapper
nos mains pour applaudir ceux des nôtres qui en va-
lent bien d’autres. “Que voulez-vous, les Cana-
diens sont comme ça !...” nous rétorquait, un
jour, une amante de tous les mouvements. Et l’é-
norme point d'exclamation, suivi de points de sus-
pension qui achevaient cette constatation, signi-
fiait : “Rien à faire... Le mieux est de suivre” ….

Hélas ! oui, mille fois hélas, les Canadiens sont
comme ça. Pas tous, heureusement. D'’ailleurs,
quandils seraient tous commeça, ce ne serait pas
encore une raison pour ne pas réagir. Si nos en-
fants sont naturellementjaloux, querelleurs, pares-
seux,irréfléchis, faudra-t-il les laisser grandir avec
ces vilains défauts, quitte à nous excuser de notre
lâcheté en. disant : “Que voulez-vous, ils sont com-
me ça !..”

Le peuple est un grand enfant. Il faut le rap-
peler à l’ordre, et souvent. Il faut lui reprocher
ses erreurs,lui rappeler ses devoirs. C’est une édu-
cation sans cesse à l’ordre du jour. La campagne en
favear.de l’achat chez-nous est une branche decette
éducation nationale qui souffre sous tant de formes
chez nos Canadiens. De cette campagne de l’achat
chez-nous, nous en sommes assurément, pourvu
toutefois qu’on apprenne en même temps à nos com-
merçants les données d’une concurrence à base de
Justice, d’égalité dansle service,la qualité, les prix.

Encourageons les nôtres : c’est-à-dire ceux de
notre langue, denotre race, de notre province et
non pas exclusivement nos voisins immédiats. A-
chetons chez nos marchands. Soutenons nos ins-
titutions. Aidons et applaudissons nos gens de let-
tres, nos artistes.

, Certes, l’art, la science sont appréciables, qu’ils
viennent de l’Europe, de l’Asie, des Etats-Unis ou
d’ailleurs. Toutefois, si nous avons en notre pays
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Vendredi, le 25 janvier courant,
entre midi et 2 heures p.m. aura

lieu la mise en nomination des

candidats qui aspireront à la char-

ge d’un maire et de trois échevins
au conseil de cette ville.

Son Honneur le maire J. Ubald

Caron et MM. les échevins Anto-
nin Forcier, Rolland Morel et J.

Olivain Couture sortant de char-
ge brigueront de nouveau les suf-

frages des électeurs municipaux de
cette ville. Son Honneur le maire

J. U. Caron l’a déclaré en ces ter-
mes lors d'une récente entrevue.
“Moi-même et mes trois compa-

Enons du conseil sortant de charge

avons décidé de solliciter un re-
nouvellement de mandat. Nous a-
vons connu des heures difficiles,
À peine venions-nous d'accéder

aux charges des affaires munici-
pales, que des épreuves de lourdes
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Nicole |
donné le meilleur de nous-mêmes.
Nous avons acquis une expérience
précieuse et nous croyons que la

population de Nicolet apprécie le
travail que nous avons accompli.

Nous avons la conviction d'avoir

fait notre devoir. Si Jes contribua-
bles de Nicolet considérent que
l'expérience du passé puisse faire
de nous des administrateurs qua-
lifiés pour continuer la grande tû-
che du relèvement complet et du

développement de la ville, nous
sommes de nouveau entièrement à

leur disposition et prêts à travail-
ler de nouveau, de toutes nos for-
ces et de toute notre énergie À

l'avancement de Nicolet.

“Un grand nombre de contribua-
bles nous sollicitent déjà depuis

‘assez longtemps, de poser de nou-
veau notre candidature. Nos bul-
letins de présentation sont en mar- conséquences se sont abattues sur

notre ville pendant toute l'année
che et de nombreuses signatures y

sont déjà apposées. Je crois, dit

— 

Lundi, le 21 janvier courant, dé-
butera à l’Ecole moyenne d'Agri-

culture une série de 20 cours en
initiation forestière destinés aux
élèves de première année,

Ces cours seront donnés pour
une septième année consécutive par
M. Percy Whissell, ingénieur fores-

tier, chef de la division des Trois-

Rivières et porteront sur les su-
jets suivants: ferme ct ses par-

ties, rôle de la partie boisée dans

l’économie de la ferme, situation

ct étendue de In partie forestière

d'une ferme; notions sur l'arbre,

notes sur les essences forestières,
peuplement et sol forestier, fne-

teurs échologiques, parcours des

animaux domestiques en forêt, n-
ménagement de la terre à bois, et

de l’érablière, reboisement, protec-

— ==

Cours d'initiation forestière à Nicole!
tion contre lo fou, les insectes et

les champignons, mesurage, ete...

Ces cours d'initintion forestière

sont donnés chaque année dans les

écoles moyennes et régionales d’A-

griculture pour permettre aux fu-

turs cultivateurs qui fréquentent
ces écoles de s'initier à l'art de In

sylviculture.

La région du coeur de Québec
compte trois de ces écoles spéciali-
sées; Ste-Anne-de-In-Pérade, Nico-

let et St-Barthélemy. M. Armand
Fafard, 1.F., chef de ln division de

Québec, est chargé des cours à

Ste-Anne-de-la-Pérade et M. Percy

Whissell, des cours de Nicolet et
St-Barthélémy. A ce dernier en-
droit ces cours seront donnés du 11

nu 21 février prochain.
 
 

1955. Nous ne nous sommes pas en terminant, Son Honneur le mai-
découragés. De suite nous nous re Caron, que c'est le voeu de tou-
sommes mis au travail pour le te la population que nous conti-

Activités industrielles à Nicolet
À cette époque de l'année où les l’anet, dans les limites de In ville.

activités industrielles et commer-'Son ntelier incendié était situé à

relèvement de Nicolet et avons niions notre travail,

 

Il y a quelques jours, vers les

compagnie de transport Sorel-Ni-

colet-Ste-Angèle Ltée a glissé dans
un garde-fou à la sortie du pont

Trahan, route numéro 3, Nicolet-
Sud. Cependant après un certain
travail le véhicule fut remis surJa
route et continua sa marche. La

voiture fut dans une fâcheuse po-

sition à la sortie du pont Trahan

7 heures p.m., un autobus de la!

ACCIDENT D'AUTOBUS
pendant quelques instants. Heureu-
sement, à ce moment, il n’y avait

aucun passager à bord de l’auto-

bus. La circulation a été légère-

ment entravée, Le chef de police

de cette ville accompagné du cons-

table Garcia Piché se sont rendus

sur le lieu de l’accident et ont lar-

fement contribué à maintenir l’or-

dre dans la circulation.

 

 

La commission Famille-Enfance

du département des recherches du
Conseil Central des Oeuvres du

diocèse de Nicolet, a décidé d’ins-
tituer une enquête sur le problème
des taudis dans les centres urbains

de Nicolet, Victoriaville et Drum-

mondville. Ce sera son principal

sujet d'étude pour l’année 1957.
Lors de sa première assemblée

de 1967, cette commission a aussi

procédé- à l'élection de ses officiers
Son Honneur le maire J. Ubald

Caron, de la ville de Nicolet, a été
réélu à la présidence alors que M.

Guy Gaudreault a été élu vice-
président et M. Côme Bergeron, de

Victoriaville a été élu secrétaire.

À cette même assemblée, M. l’ab-

Enquête sur le problème des faudis
dans les centresurbains

teur du Service social dioeésain, a
fait un exposé scientifique du pro-

blème des taudis considérant les

éléments intérieurs et extérieurs
du taudis, un entroit où manque le

confort vital et où les standards

de vie sont inférieurs au nécessai-

re,

La commission fera appel aux
services municipaux et aux oeu-

vres de bienfaisance dans son en-
quête,

Les responsables de cette enqué-
te sont M. Gaston Jolicoeur de

Victoriaville, Mlle I, Chabot, de

Drummondville et le Dr G.-A.
Brossard, de Nicolet. La prochaine

réunion aura lieu vers la mi-fé-

vrier prochain à l'Ecole Supérieu- bé Raoul Rheault, président du dé- re Saint-Frédéric de Drummond-
partement des recherches et diree- ville.

 

Tous les actionnaires de la Cais-
se Populaire de Nicolet ainsi que

toute la population nicolétaine sont

invités à assister; à la réunion an-

nuelle de la dite Caisse au théâtre

Gala, à 8 heures du soir, vendredi|

le 25 janvier courant. Cette as-;

Prochaine réunion annuelle de

la Caisse Populaire
semblée sera sous la présidence de

M. Georges-Henri St-Cyr, prési-

dent de la Caisse Populaire de Ni-

colet. Il y aura présentation du

rapports financier et élection des

nouveaux directeurs.

 

La question de la fondation d'un

petit journal pour le Jeune Com-!
merce de Nicolet, & Vétude depuis

plusieurs mois, vient de se réali-
ser. En effet, le Jeune Commer-

ce est maintenant doté d'un pe-
tit journal appelé “Entre Nous”.

Dans les numéros déjà sortis on

remarque que le Jeune Commerce

veut le progrès de Nicolet et que

toutes ses activités seront orien-

tées dans ce sens. Me Pierre Smith
président de la dite Chambre de

Commerce des Jeunes formule des

souhaits en ce sens, et rend hom-

mage au dynamisme des membres

de Ja direction.

(suite à la page 4)

 

le Jeune Commerce de Nicolet

se donne un bulletin
 

Nominations
“ecclésiastiques -

Par décision de Son Exc. Mgr

Albertus Martin, évêque de Nico-
let, M. Charles-Henri Paul, du Pe-
tit Séminaire de Nicolet a été nom-

mé directeur du Centre diocésain

de cinéma, radio et télévision de

Nicolet, et M. l'abbé Jean-Paul

Rondeau qui est déjà aumônier de

la Société diocésaine d'Aide aux
Néo-Canadiens et assistant-aumô-
nier diocésain de l’Action Catholi-

que a été nommédirecteur du Ves-
tiaire diocésain de Nicolet.

 

|ciales sont au ralenti dans la plu- | quelques arpents en dehors des li-

part des cités et villes, une nssez mites de la ville,

bonne nctivité règne en la ville de, M. Gilles Leblune, nettoyeur, qui

Nicolet. je J.D. Valliè occupait l'atelier situé à l'angle

itons que ln Cie Jo De VIC Los rues Léon XIE et Panet n fait
res, manufacturier de meubles

Puequisition de l'immeuble à trois

tages de la Lainnrd Hosiery, qui
| fabriquait des bas, sur lu rue Ples-

sis. Celle-ci n décidé de transporter

ses pénates nu centre du burenu-
lehef de cette compagnie.

 

vient d'installer le système d'auto-

mation dang son usine, 1} y a main-
tenant une semaine que ce système

est en opération. |
M. Bruno Mailhot dont l'atelier

de débossage n été ln proie d’un
incendie, dans le cours de l'été) M. G. Leblane n profité de l'oc-

dernier dans le rang des Quarante casion pour moderniser sn machi-

vient de se réinstaller sur la rue nerie.

Ouverture des journées d'étude
La Fédération de l’'UCC de Ni-jlu loi de mise en marche des pro-

colet vient d'inaugurer sa série de! duits agricoles et l'instruction des
journées d'étude qui doivent avoir, jeunes ruraux.
-Jieu dans toutes les parties du dio-| Les principaux conférenciers nu
cèse, Ces journées d'étude se sont| programme de ces journées d’é-
ouvertes à Drummondville, les 14 tude sont MM. Jeun-Guy Blouin,

ct 16 janvier courant. directeur du Service de ln propu-

D'autres journées auront lieu à gande et de l’organisation syndica-

Victoriaville, les 17 et 18 janvier, le de PUCC, Armand Martel, de

à Saint Guillaume, les 28 ets 29) Nicolet, inspecteur d’écoles, Josn-

janvier, à Nicolet, les 4 et 5 fé- phat Carrier, cullivateur, direc-
vrier et à Gentilly, les 7 et 8 fé- |teur diocésain de l'UCC, M. l’abbé

 

 

vrier.

Ces réunions dureront 2 jours à

chaque endroit et auront lieu de 10

heures am. à 4 heures pm. Les

principales questions à l’étude sont

René Véronnenu, aumônier diocé-

sain de l'UCC, M. Benjamin Man-
i . . + LA .

; seau, président diocésnin et Léo

Vigneault, secrétaire diocésnin de

l'UCC.

 

Hommage de Son

Dimanche le 13 janvier courant

Jes Gardes d’Honneur du diocèse de

Nicolet ont tenu une réunion géné-
rale au Palais de Justice de cette

ville, sous la présidence du lieute-
nant colonel A. Paradis, de Drum-

mondville, Des représentants des

Gardes de St-Frédéric, de Drum-
mondville, de Ste-Victoire, des Sts-
Martyrs-Canadiens, de Victoriavil-
le, de St-Christophe d’Arthabaska

et de Nicolet y assistaient.
A l'issue de cette réunion les

Gardes se sont rendues aux appar-
tements de Son Exc. Mgr Alber-

tus Martin, évéque de Nicolet, au

Grand Séminaire, pour lui offrir
leurs voeux de bonne ct heureuse

des du diocèse de Nicolet, le lieu-

tenant-colonel A. Paradis a of-

fert à S6n Excellence ses meil-

année. Au nom de toutes les Gar-| leurs vocux de nouvelle année,

Mgr l’évêque de Nicolet n répon-

Exc. Mgr Albertus

Martin à ses Gardes d'Honneur
du en soulignant le beau travail

accompli par les Gardes duns son

diocèse et qu’elles se devaient de

continuer à collaborer, de façon

de plus en plus intime nu travail
de l'Action catholique dans ce dio-

cèse, Son Excellence a insisté sur

la lutte à faire à la littérature

malsaine,

Lors de leur séance d'étude, les
Gardes ont pratiquement décidé

que leur prochain congrès diocé-

sain se tiendrait, en juin, à Nico-
let.

Le corps des Gardes de Nicolet

s'est donné un nouveau secrétaire

dans la personne du lieutenant Rol-

land Duval en remplacement de M.

Gérard Bonneau qué le CNR. =
transféré à Victoriaville. Le lieu-

tenant L. P. Lemire succède à M.
Lionel Fréchette, démissionnaire,

qui a quitté Nicolet, comme assis-
tant-secrétaire.
 

Il y a quelques jours, le Club
Richelieu de Nicolet tenait Ja pre-
mière assemblée de son bureau
d'administration pour 1957, lors
de laquelle on procéda à la forma-

tion des divers comités et à l’éla-
boration du programme de la pré-

sente année.

Le comité des oeuvres sera sous
la juridiction de MM. Laurent

Proulx et Roger Désilets; le co-
mité des conférences sous la ju-
ridiction de M. Alphonse Martin;

le comité des relations extérieures

ACTIVITES DU CLUB RICHELIEU
poursuivi de manière à porter de

35 à 50 membres l’effectif du club.
Le rapport de l’état financier in-
dique que, au cours de 1956, le

club a réalisé des recettes de $ 2,-
899.22, grâce aux surplus accumu-
lés. Il y aura en principe, un con-

férencier de l'extérieur une fois

par mois. Lors des autres soupers

les membres du club assumeront

la charge des conférences,
(suite à la page 4)

Oedipe-Roi
(ler acte, 1ère scène, vv. 1-13)

Chargé de cours àl’université de Bruxelles, un Bel-
ge du nomde Emile Janssens a publié en 1953 un com-
mentaire de l’Oedipe-Roi de Sophocle. Si, pour la tra-
duction, nous nous adressons à Georgin, un autre pro-
fesseur d’une université d'Europe, pour les remarques
littéraires et psychologiques nous consulterons Jans-
sens. Aux pieds de la chaire de ces deux distingués
professeurs, nous nous prometlons d’être sage ... quel-
quefois : “Amicus Plato sed magsi amica veritas ! (la
vérité m'est plus chère que l’amitié de Platon!)

Au sujet des premiers vers de l’Ocdipe-Roi, Jans-
sens écrit : “.. . la personnalité d’Oedipe envahit Ia scè-
ne et concentre surelle l'attention et l’émotion des spec-
tateurs. LI est bon que le héros s'impose ainsi... et
donne avec cette majesté In mesure de son importance.”
(p. 9) Qu'on nous le pardonne : nous n'avons pas les

mêmes yeux que ce Chargé de cours! Les premiers
mots que nous entendonsrévèlent chez Oedipe une âme
délicate, bonne, modeste et grande.

Trait de lélicatesse : Oedipe appelle les Thébains

(dont il est devenu le roi par son bel esprit) “les reje-
tons printaniers de Paneéire Cadmus”. Les Pharisiens
se gourmaient lorsqu'ils se prétendaient les fils d’Abra-
ham. On sait ce que Jésus en pensait ! (Jean, 8,33.)
Ocdipe voit couler dans les veines de tous les Thébains
le sang du noble ancêtre Cadmus. Le traducteur Gcor-
gin écrit : jeune postérité de l’antique Cadmus !” La
différence est abyssale. La ville, quoique se perdant
dans la brume des âges passés, complait en son sein des
citadins de situation fort différente, des nobles de sang
royal ct des esclaves, De laquelle de ces deux classes
descendent les Tl'hébains d'aujourd'hui ? Sophocle a
mis le mot juste dans la bouche de son héros ! Tom-
bant des lèvres d’un personnage tel qu’Oedipe, le rap-
pel de leurs originies ancestrales a dû aller droit au
coeurde Lous ceux qui étaient là.

Beaucoup de sympathie aussi chez Oedipe à l'égard
de son peuple. Par deux Lois, il les appelle “Mes en-
fants I”et le mot, chaque fois, est souligné (vv. 1 et 6);
on le lit soit à la fin du vers soit'au début : deux places
de choix. Ocdipe sort de son palais pour entendre de
leurs propres bouches le récit de leurs malheurs : les
deux verbes figurent au présent non-indicatif (partici-

(suite à In page 4)

Enquête sur les manuels scolaires en

usage dans le diocèse de Nicolet
La première réunion du comité coles, €L des contacts seront élu

d'étude constitué lors de Jn der-jhlis nvec quelque 1200 instituteurs
nière assemblée générale annuelle et institutrices. Colle enquête de-

de l’Associntion des Commissaires vra  êLre terminée vers lo ler

d'écoles du diocèse de Nicolot a mars 1957.
eu lieu à l'Ecole Normale de cette

ville, il y a quelques jours, sous
la présidence de M, Albert Mor-

 

Ont nssisté à colte réunion ; M.
A. Morrissette, représentant le

rissotle, de Viclorinville, prési- COMLÉ d’Arthabaska, M. le notaire,[ , de , ;
dent de Association Puul-lI. Motisan, représentant du

Les deux principales décisions [COM de Drummond, M, A, Re
prises lors de cetle réunion furent ud, de St-Clestin, représentant
'Pélection de M. A. Morrissolle à du comté de Nicolet et M. N. Veil-

Jeux, de St-Biphège, représentant
ldu comté d'Yamaska, M. l'abbé
Théobald Tessier, principal de

I'Eeole Normale de Nicolet, re-

la présidence nctive de ce comité
et la décision de procéder à une

enquête formulaire dans les écoles

du diocèse de Nicolet, depuis ln }
lére année jusqu’à In septième un- [Présentant de Son Exc. Mgr Al
née, afin de connaître les manuels bortus Martin, évêque de Nicolet.
scolaires actuellement utilisés, |L© secrétaire de l'assemblée était

Cette enquête sern faite avec le'M. Gérard Rivard, agronome, sc-
concourd des inspocleurs des é-"crétaire de l'Association,

 
 

 

Octroi provincial à la
ville de Nicolet
M. Camille Roy, député provin-

cial de Nicolet, vient de remettre

au conseil de la ville de Nicolet un
octroi nu montant de $32,087.08

de ln part du gouvernement pro-

vincial, constituant un deuxième

versement sur un octroi total de

$100,000.00.

"A date, la ville a reçu un mon-

tant de $74,477.67 sur le dit oc-
troi total accordé pour le relève-

ment de la partie sinistrée de Ni-
colet. La ville touchera bientôt

la derniére tranche de cet octroi.

 

Plans de la nouvelle
école soumis à Québec

Lors d'une assemblée de la Com-

mission Scolaire de la Ville de Ni-
colet présidée pur le Dr Georges-
Etienne Roy, il y a quelques jours

les commissaires ont pris connuis-

sance d'une esquisse de l'architecte

David Deshaies relativement à la

résidence des Frères des Ecoles

Chrétiennes qui fera partie de la

future école dont la construction

devra commencer bientôt.

 

 C'est M. l’échevin O. Couture,
présiderit du comité des Finances:

qui n fait part au conseil de cette)
(suite à la page 4) (suite à la page 4)
 

DINER DE REGIE AU RIGHELIEU-NIGOLET
des gens de notre nationalité doués d’une intelligen-
ce supérieuré, d’un talent remarquable, mis au ser-
vice des sciences, des lettres, des arts, n’est-ce pas
un crime de lèse patriotisme que de ne pas leur ac-
corder un appui que nous pouvons donner et don-
nonsà des individus dont nous connaissons à peine
les noms, encore moins la valeur. Marthe LEMAIRE - DUGUAY

Au Jeune Commercesous la juridiction de M. le Dr

Roger Veilleux; le comité de re-
erutement sous ln juridiction du

Dr Richard Poirier et de M, A-
lain Rheault.

Lors de cette même assemblée

plusieurs questions concernant la

régie interne du club ont été mises
à l’étude. Le recrutement sera

mand Martel Nicolet,

Lors d’une assemblée tenue der-

nièrement sous la présidence de

Me Pierre Smith, la Chambre du
Jeune Commerce a nommé M. Ar-

secrétaire-trésorier | pour aider à l’entretien de Ja pati-
adjoint et membre de l'exécutif de noire de la rue St-Jean-Baptiste.

la Chambre du Jeune Commerce de

I y a quelques jours, le club
Riéhelieu-Nicolet tenait à l'hôtel

Chambertin, de cette ville, son deu-
xième dîner de la présente année.

C'était une réunion de régie in-

terne. Un don de $25.00 a été voté 
Parmi les invités spéciaux, on

remarquait M. Gérard Malouin,

architecte, et M. l'échevin Rolland

Morel, de la ville de Nicolet.

On a fait connaître que le confé-

rencier du prochain dîner sera le
secrétaire du club, M. Alain
Rheault, qui parlera des prêtres

ouvriers en France. La causerie-é-

clair sera donnée par M. Laurent

Proulx, maitre de poste,
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Où sommes-nous
Par cette question nous enten-

dons: dans quelle sorte de société
vivons-nous? Dans une société de

libre entreprise? Avons-nous la li-
berté d'entreprendre dans tous les

domaines — intellectuel, économi-
que et social — ou cette liberté est-
elle le privilège de quelques grou-
pes, castes, gouvernants?

Dans une société de libre entre-
prise, le Parlement et les assem-

blées législatives et les conseils
municipaux doivent se limiter à
leur véritable rôle, qui n'est pas
de régner sur les citoyens mais de

défendre leurs libertés en oppo-
sant la loi aux excès de l’indivi-
dualisme, aux coalitions d'intérêts
et 4 Pomnipotence de I'Etat. Aux
limites marquées par la morale et
l'intérêt de la communauté doit
commencer la loi qui punit les

abus.

Dans une société de libre entre-
prise, la loi doit être au-dessus

des partis et des gouvernants eux-
mômes. Elle ne peut pas étre, dans
leurs mains, l'instrument qui plie
les citoyens aux idéologies tantôt
d'un groupe, tantôt d’un autre, ou

l'instrument qui subordonne les in-

térêts de chacun de nous aux ha-
sards de la politique.

Dans une société de libre entre-
, prise, chacun, dans le domaine é

conomique, est cerïsé avoir la chan-
ce d'obtenir un prifit en servant
le consommateur, Production
transports, énergie, commerce
qu’ils soient nationalisés ou privés,

ne peuvent pas devenir des “fiefs”

au détriment du consommateur.

Dans une société de libre entre-
prise les citoyens ne peuvent être

également libres que dans la me-

sure même où ils sont également
responsables. Qu'allons-nous laisser à nos en-

fants? La liberté ou la servitude?
 

Nos amis les pauvres
Nous devrions, en bons chrétiens, avoir nos pauvres, ceux

que nous soutenons particulièrement, de notre présence, de no-
tre aide, de nos dons directs... Cela ne nous empéche point
d'être généreux à la limite, lorsque les grandes organisations
de bienfaisance tendent la main pour les oeuvres,

Vois-tu : les Fédérations d'oeuvres de charité, c'est magnifi-
que... C'EST LA TROUVAILLE DE NOTRE EPOQUE...
Toutes les forces de la propagande travaillent alors pour les
pauvres.
merveilleux. Mais tout n’est

Et la conjugaison des efforts produit des résultats

pas dit, du côté de la charité,
lorsqu'on a été généreux envers les Oeuvres. Il serait si facile

à un magnat de la finance de disposer de deux ou trois chèques
substantiels en faveur d'une oeuvre, puis de se laver les mains
le reste de l’année.

Ah! L'Oeuvre splendide de l'Abbé Pierre, et de tous les

 

 
@ Sur la photo l’on peut voir les officiers responsables pour l'or-
ganisation de ln “Semaine Nationale de l’Electricité” dans la pro-
vince de Québec. De gauche a droite: R. I. Bailey, (Thomas & Betts),
président, Canadian Electrical Council; L. Tremblay, m.p.p. (Cor-

poration des Maîtres Electriciens), président, comité provincial, Se-
maine Nationale de l’Electricité; L. E. Butters, (Canadian General
Wlectric), vice-président.

 

Abbés Pierre du monde,car il y en a partout de ces prêtres de
feu en qui le poème de la charité a trouvé ses plus belles stro-

phes, mais tous n'ont pas eu la mission mondiale de l'Apôtre

des sans-logis! L'abbé Pierre: mais c'est la voix des PAU-
VRES qui réussit enfin à se faire entendre jusqu'aux salles de
délibération des Gouvernements, dans les grandes Assem-
blées... ET L’ABBE PIERRE PAIE DE SA PERSONNE...

Oh! ne généralisons jamais! Rien de plus faux qu'une

mystique qui déforme, qui paralyse à force d'être tracassière.  Mais les Gouvernants ne peuvent tout de mème pas descendre

dans la rue, direz-vous ? . Mais les Présidents d’importantes

Compagnies n’ont loujours pas le temps de se mêler à la cohue,

de toucher la misère du doigt... S'ils veulent réussir des opé-
rations financières, disons fantastiques, il leur faut se river à
leur bureau de travail, leur cancan de jongleries, et alors, ils

pourront donner de leur profit aux malheureux.
Ne nous leurrons pas... Des Suints, sur le trône, comme

S. Louis, Roi de France, comme Ste-Elisabeth de Hongrie, et
tant d'autres, ont trouvé le moyen délicieux d'être à la hauteur

de leur charge royale, et pourtant d’avoir LEURS PAUVRES,.
Je ne crois point qu’aucun de ces illustres Personnages ne se

soit empoisonné les mains pour avoir touché, palpé la pauvreté,

ni crevé les yeux pour avoir pu supporter lant de spectacles
hideux... Mais, leur sourire, mais leur présence, mais leur

contact direct avec la misère, a allumé des étoiles dans le ciel

de la pauvreté, et des sources de joies, taries jusque là dans le

coeur des pauvres, se sont remises à couler avec limpidité, et

des coeurs de pauvres se sont aperçus qu’il existait quelque cho-
se de plus beau, de plus séduisant, que la haine... ET L'A-

MOURa écrit là des vers magnifiques, mieux que toute la mu-
sique des lettres liées et harmonisées entre elles: DES VERS

VRAIMENT HUMAINS, UNE POESIE VRAIMENT HUMAI-
NE, la plus humaine de toute, parce que la plus vraie.

NOS AMIS LES PAUVRES: nous devrions tous, mon ami,

pouvoir parler ainsi de nos amis les pauvres... Oui, que les

Fédérations d'Oeuvres de charité poursuivent leur nécessaire
et si bienfaisant essor ! Ah! ce que notre XXe siècle leur de-

vra... Mais les souffrances du monde contemporain sont tel-

les, et la misère est si grande, partout, que toutes les Organisa-

tions de charité ne pourraient pas y voir'à elles seules... LE
CHRIST ne nous libère pas de notre devoir de payer de notre

personne, selon les circonstances, afin que notre coeur croire

SES PAUVRES, qui lui apprendront où est le vrai bonheur:

CELUI DE DONNER ET DE SE DONNER, comme LE CHRIST
l'a fait. Si notre charité avait perdu ce sens, il faudrait y voir,

sans tarder. Si chaque catholique avait au moins SON PAU-

 

… Lecourt et le long del'affaire.

 

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Que vous désiriez un gros ou un petit camion

. +. que vous ayez besoin d'un puissant camion

à tandem ou d’un rapide pick-up de 4 tonne,

vous constaterez que GMC, commed'habitude,

est votre premier choix. Oui, pourtout camion,

gros, petit ou moyen, GMC vousoffre le plus

vaste choix au monde, aux points de vue capa-

cité, puissance, essieux et transmissions. Quels

 

   

  
   

   
  
  

    

  

   
  

   

  
   

 

  
  

 

     
   

 

    

 

   
  
  
   
   
  

 

++» Un style bien
en avance sur les autres

Au point de vue style, aucun
camion ne s'approche de ces

superbes Blue-Chip à la
silhouette vraiment distinctive,
Légers, moyens ou lourds .. .

tous sont aussi élégants
que puissants.

». Jusqu'à 148 cv
dans les 6-eyl,

+. » 210 cv dans les V8
Monterles côtes est un jeu d'en-
fant. Les doublagessont plus
rapides, avec une plus grande
margede sécurité. Sansaller plus
vite, on parcourt plus de chemin
dansle même temps. On fait
plus de travail—beaucoup

plus vite.

   

    
   
     

 

    

    

    

 

.. Frais de
carburant beaucoup moindres
Les nouvelles améliorations
apportées aux moteurs V8

et 6 cylindres, les transmissions
Hydra-Matic et Powermatic ultra-
économiqueset les rapports d'es-
sieu plus élevés pour les vitesses
de croisière, vous font réaliser

d'étonnantes économies
de corburant.

     

  
  
    
    

  

 

que soient les avantages que vous recherchez,

GMCvous les offre. Naturellement, vous avez

hâte de recevoir votre nouveau et profitable

camion GMC. Orc'est en ce momentque son

achat est le plus économique. Nous vous con-

seillons donc de voir dès aujourd'hui votre

dépositaire GMC, si vous voulez économiser

sur vos frais de camionnage!

   

    

  
  

   

   

  

 

>. Frais de
réparation réduits!

Aucun usage raisonnable
n'est au-dessus desforces de ces
Blue-Chip GMC, Grace & une

ample réserve de puissance et de
vigueur,le moteur etle mécanisme
de transmission sont infotigables,

et leurs pièces ont bien moins
souvent besoin d'être

réparées ou
remplacées.

  
+ +. Durent des années
de plus—ont une valeur
d'échange plus élevée

Leur capacité de travail ne di-
minue pas—elle se maintient

pendant des années, après quoi
votre GMC a encore une valeur
d'échange élevée qui réduit
considérablementle coût
de son remplacement.

LESCONS1657WURAPPORTANT
GMC-457DF

GELINAS AUTO SERVICE LTEE
RUE NOTRE-DAME NICOLET
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distributeur

  
communiquez

avec le sympathique
B-A

de votre voisinage  

vous épargnentde l'argent! - 
 

 

 

les produits B-A de qualité !

Les machines agricoles sont soumises aux plus dures
conditions de travail . . . C’est pourquoi B-À n’a épargné ni
temps, ni argent pour mettre à point les huiles et
graisses exactes requises par le bon roulement d’une ferme.
Votre distributeur B-A local est l’homme qui connaît
précisément ces besoins.

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED

 

VRE, la face du monde et de la

nent le baiser de l'amour divin.

moins, soyons de ceux qui ont LEUR PAUVRE à qui ils don-
souffrance serait changée. Du

Roger BRIEN
 

Assurance-Chômage

Q— J'aimerais savoir si un hom-

me, marié, mais séparé de sa fem-

me par un jugement de la Cour en
vertu duquel il doit payer une pen-

sion, peut toucher le montant en-

tier des prestations s’il ne paie pas

cette pension, En d'autres mots,

peut-il recevoir le montant entier

des prestations s'il dit qu'il est

marié tandis qu’en réalité il de-

vrait être considéré comme céli-

bataire? Sa femme doit-elle signa-

ler ce cas aux autorités ou juger

cette situation comme régulière?

R— Quand un jugement de la
Cour est émis en vertu duquel un

homme doit verser une pension à

sa femme, la Commission d’assu-
rance-chômage présume normale-

ment que les clauses du jugement

sont observées et que l’homme peut
toucher des prestations au taux le

plus élevé. Il incombe à la cour de
veiller à ce que ce jugement soit

observé.

Q— J'aimerais savoir si Un cul-
tivateur peut toucher des presta-

tions d’assurance-chômage et dans

quelles conditions?

R— Habituellement, un récla-
mant employé à son compte dans

l'exploitation d’une ferme n'est pas

en chômage; il ne peut donc tou-

che des prestations d’assurance-

chômage. Cependant, il peut être
admissible aux prestations durant

suivis le lendemain, d’après le
programmesanctionné par l'épis-

ses sur le sujet: “Rendons à

Dieu le dimanche qui lui appar-

tient”. Tous les groupes d’Ac-

tion catholique, toutes les socié-

tés pieuses et apostoliques, toutes
nos associations professionnelles,

sociales patriotiques, sont invités
à participer au vaste mouvement

de prière et d'action qui, durant
une semaine, par la prédication,

les journaux, la radio, l’école, la
famille, s’efforcera d'entraîner

tous les chrétiens, vers une obser-

vation intégrale et fervente du

précepte dominical.

 

Message de... .
(suite de la page 7)

TOTALEMENT pardonné, Ou-

blier n'est pas toujours possible :
c'est urre question de mémoire, qui
n’est pas une faculté libre. De
même qu'on n’apprend pas tout

ce que l’on veut à l’école, ainsi,

on ne peut pas toujours oublier

comme on le voudrait. Mais par-
donner dépend de notre volonté

libre, et nous sommes toujours ca-
pables de le faire avec le secours

de Dieu. Après cet examen de

l’année, nous avons donc pardonné

TOTALEMENT, et nous avons
chanté avec confiance, LE MISE-

RERE pour demander à Dieu no-

tre pardon TOTAL aussi, suivi d'1 
la morte saison agricole (soit d’oc-

tobre à mars inclusivement), s’il

prouve (a) qu’il a au moins 30

contributions hebdomadaires dans

les 2 mortes saisons complètes (oc-

tobre à mars inclusivement) pré-

cédant sa réclamation et (b) que

son activité sur la ferme durant

la morte saison est tellement ré-
duite qu’il peut accepter un travail

à plein temps.

Inauguration de la
Semaine du Dimanche

La Semaine du Dimanche ap-

proche. Elle sera inaugurée,
comme par les années précéden-

tes, le samedi soir, 26 janvier, à

la récitation du chapelet par S.

Em. le cardinal Léger. Les com-

mentaires de Son Eminence, que tous voudront entendre, seront

TE DEUM d'actions de grâces

pour l’année écoulée, Voilà qui
termine bien, pour des disciples

de sainte Thérèse.

A minuit sonnant, ce fut la bé-

nédiction paternelle à la maison,

avec ses embrassements joyeux,

chauds, vrais, et ses échanges de
voeux sincères, jaillants de coeurs
frais, légers, riches des bénéüie-

tions reçues.

Après la grand’messe solennelle

du Nouvel An, célébrée par “des

enfants de la paroisse”, vint le

VENI CREATOR SPIRITUS, por-
teur de sagesse et de lumière,se-
meur de vocations,

Daigne l'Esprit Sanctificatour

nous aider à passer une année

profitable en tout. C'est sûrement

le voeu de sainte Thérèse pour

(nous tous, ses chers disciples. Ef-
 

les hommes”, comme son Modèle

copat, de sermons dans les égli- quelle a tant aiméet

“grandir en sagesse, en âge et

en grâce devant Dieu et devant

si bien ser-

.

Faveur obtenue: “Mon époux,

âgé de 34 ans, paralysé depuis

quelques mois, à la suite d’un ac-

cident de travail, vient de prendre

un mieux considérable, II vous

plaira d'apprendre qu'à peine 20

Petite Thérèse continuera ses fa-

veurs. Nous avons grande con-

messe, et faites prier pour lui. .

\-PROCHAINE REUNION, le 17
janvier, à 7.30 hres rue Dauphine.

Il y a encore quelques blocs

de pensées de S. Thérèse,

Côme Cossette, S.J.
missionnaire. minutes après avoir reçu les pé- 'Le 14 janvier, 1957.
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ple; tâchons d'atteindre à son de- tales de roses, et en avoir passé |

gré de ferveur et de charité, de une sur son côté malade, il a pu
mériter sur nos vies, ses abon- mouvoir sa jambe, J'espère que ls

dantes “pluies de roses”, et del

fiance. Pensez à lui durant votre

-—

JAMAIS AUPARAVANT|
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ET CULTURELLE
SOLARA

NOS SOUVENIRS
Dans un coinde notre. coeur, à l’abri des mor-

sures de l'oubli, reposent douillettement les sou-
venirs aux nuances multiples qui sont le reflet du
passé.
À certaines heures, ils s’échappent de leur
écrin, s'épandent doucementdans l’air, tels des nua-
ges vaporeux, montent en fusées variées; puis se
fixent un instant sur la gaze transparente de notre
vision intime.

: Si alors, nous interrogeons ces témoins d'unpassé qui nous retient, nos souvenirs s’émeuvent
tour à tour; ils n’en finissent plus de raconter ravis-
sementset tristesses, et nous reconnaissons toujours
avec attendrissement cette même voix douce et
prenante quenous aimons, pour les instants qu'elle
nous fait revivre,

—Souvenirs tout blancs de la petite enfance
souvenirs tendres et subtils, gracieux comme l’oi-
seau, légers comme un frôlement d'ailes, doux com-
me le baiser d'une mère. Poèmes de gaieté tou-
chante et pure; pourquoi, dites, pourquoi planez-
vous si haut ?

Nous nous rapprochons du ciel d'où nous ve-
nons.

, ——Souvenirs roses ou bleus de la jeunesse ra-
dieuse, Souvenirs frais et limpides comme l'aube
d unJour printanier, petits bonheurs furtifs de l’in-
souciance heureuse, mirage des rêves naïfs, des es-
poirs fous qui éblouissentles jolis yeux ouverts sur
l'avenir rayonnant. Souvenirs bleus, souvenirs ro-
ses, qui vous confondez dans un même rayon; pour-
quoi dansez-vousainsi, petits lutins joyeux ?

—Nous évoquons les heures fraiches et claires,
la gaieté vibrante etle vif entrain,

—Souvenirs dorés des jours d’allégresse, ima-ge attendrie des impressions vives, douceurs cap-tivantes des affections précieuses qui enlacent etreconfortent. Pures ivresses de I'ame qui croit, etdu coeur qui espère. Souvenirs dorés des joursd’allégresse, pourquoi les menus rayons de votreclarté ont-ils le recueillement discret. des lampesvoilées ?

| —Nous veillons fidélement sur les croyancesqui soutiennent, et les amitiés qui consolent.
|

—

Souvenirs brumeux des heures grises. Mé-sancolie des espoirs déçues, évocations des bon-eurs envolés, ironie froide des rêves mensongers,pourquoi votre grisaille se mêle-t-elle à la cohorteriante des souvenirs heureux ?

| —Nous atténuons la lumière trop ardente desillusions vaines,

_—Souvenirs endeuillés des jours d'épreuveanxiété des pénibles attentes, anéantissement denos plus précieuses tendresses, douleur torturantedes derniers adieux, étreinte désespérée de ceux quine sontplus; tristesse infinie des larmes amères quicreusent leur sillon dans les coeurs meurtris. Sou-venirs sobres aux ailes funèbres, pourquoi, oh ditesPoUrquoi vous tenez-voussi près de la terre ? ;
—Nous sommes ici-bas la rancon du iarfaitbonheur qui ne doit plus finir. ° P

 

        

     

Buvez aux repas l'eau préparée avec

@ Pétillante
@ Alcaline

Dr GUSTIN

© Digestive
BOISSON DELICIRUSE — Recommandés pour Is
préparation d'une eau de régline, pour les personnes
atteintes de rhumatismes, d'affections du foie — des
reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet
sar bouteills d'un litr, d'eau frulde — bien boucher.
— Pouvant être bue dans le courant de la jousnés,

IMI'ORTES DE FKANOE
REFUSEZ

TOUTES IMITATIONS

BXromero
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L'Eglise canadienne sous le Régime
milifaire 1759 - 1764

ETUDE EXHAUSTIVE D'UNE PERIODE D'HISTOIRE
DE L'EGLISE CANADIENNE

L'Eglise canadienne sous le Régime militaire
1759 - 1764 ‘

‘ VOL. I: LES PROBLEMES

M Marcel Trudel, professeur lui-même à l'élection d’un évêque.
titulaire d'histoire du Canada à Pour éviter l’ingérence de Murray
l’Université Laval vient de pu-lles chanoines élisent done, comme
blier la première partie d'une évêque, dans le plus grand secret,
étude exhaustive sur la période la [lo sulpicien Montgolfier: le nouvel
plus critique de l’Eglise canadienne [élu se rend en Angleterre où on
celle du Régime militaire : 1759- est prêt à l'acceptor; quant au
1764. pape, tout en refusant de recon-
Cette première partie étudie les naître au Chapitre le droit d'élire

divers problèmes qui se sont po-'un évêque, il est prêt à conférer
sés à l'Eglise canadienne depuis à Montgolfier la dignité de vicaire
l’arrivée des envahisseurs anglais 'apostolique. Mis au courant des
jusqu’à l’instauration officielle du démarches de Montgolfier, Murray
Régime anglais, appelé aussi Ré- s'oppose totalement, parce que son
gime du Test. Dans une seconde partie, M. Trudel présentera un
inventaire complet et un histo-
rique détaillé de chacune des ins-
titutions de l'Eglise canadienne :
Chapitre, Communautés d'hommes
et de femmes, clergé séculier et
Fabriques paroissiales. C'est dans
cette secende partie que le lecteur
trouvera la conclusion générale de
cette étude exhaustive et un index,
Dans ce premier volume de 400

pages, qui sort des presses de
l'Action Catholique et qui paraît

candidat, c'est Briand: Montgol-

fier juge plus prudent de céder,
il démissionne; les chanoines re-
commencent l’élection et choi-
sissent unanimement le candidat
de Murray. Malheureusement, le
protégé de Murray est élu au mo-

ment où le prestige du gouverneur
est tombé à rien en Angleterre:

Briand languira en Angleterre
jusqu’en 1766, en butte à toutes
sortes d'oppôsition; il revient ce-
pendant évêque le jour même que

Murray s'embarque pour Londres à l'enseigne de l’Institut d’His-loù il est appelé pour rendre
toire de l'Amérique française, l’au- compte de son administration.
teur fait d’abord une rovue minu- Ceux qu'il avait éliminés, revien-
tieuse des dommages causés aux nent sur la scène : Montgolfier qui
églises et aux presbytères par'avait démissionné comme évêque
l'invasion anglaise, dommages ce- et comme grand-vicaire, redovient
pendant limités parce que les sol- grand-vicaire; Gravé dont Murray
dats anglais ont reçu ordre de res- n’avait pas voulu comme supé-

pecter les églises. L'intervention rieur du Séminaire de Québec, est
du clergé dans le conflit pouvait bientôt élu supérieur; Briand, qui
amener des conflits sérieux entre devait la mître à l’ingérence de
l'Eglise et les forces d'occupation : Murray, retrouve sa liberté d’ac-
cette intervention se restreint à'tion, Sous le Régime militaire,
quelques rares cas, dont l’un, ce- l'Eglise canadienne subit une ser-
lui du curé de Saint-Joachim, est vitude qu’elle n’a pas connue sous
tout à fait tragique; les autres cas le régime français : la servitude
ont entraîné l’emprisonnement ou personnelle du gouverneur: et, à
la perte de ln cure. Ces conflits, cause des précédents imposés par
soulevés au cours des opérations Murray, les évêques de Québec se-
militaires, ne surviennent que

 
 

Profitez du voyage

à prix réduit du samedi*
pour visiter

Montreal
*En vigueur Jusqu'au 18 avell Inclusivement

 

Laissez au méconicien le soin

de vous conduire pendant
Que vous vous reposez
agréablement . . . sans vous
soucier des encombrements
e la route. En prenant le
CN vous arrivez dans le
centre de Montréal, près des
lieux d'intérêt,

Vous pouvez disposee à
votre gré de toute une jour
néc sons être enouyé par le
problème du stationnement

seulement ou celui du retour. Faites un

$4.35 voyage agréable en prenant
; le CN.
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DTTEE
: Toute une Journée pour visiter la ville

Départ VICTORIAVILLE 7.08 am
Uévart MONTREAL 6.25 pm.
de VIOTORIAVILLE A MONTREAL

et retour (valable 1 journée)
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\rateqe du samedi à prix réduits pour Mont-
; Nice les gares depuis Victoriaville jun-WA St-Myacinthe inclusivement, déllvrent ces

pendant la période de 1959-1760.

Une fois terminées les opéra-
tions militaires et la capitulation
générale du pays dûment signée,

commençait à proprement parler
le Régime militaire, Quelles sont

alors les ressources humaines de
cette Eglise canadienne? c'est la

question à laquelle répond tout de
suite l’auteur en faisant un in-
ventaire complet du clergé sécu-

lier et régulier: on est en pré-
sence d'une Eglise qui a subi des
pertes rapides on l’espace d’une

année et qui, surtout, vient de
perdre son évéque; la division du
pays en trois régions distinctes
(appelées Gouvernements) et ri-
goureusement indépendantes les

unes des autres impose un frac-
tionnement de l'autorité ecclésias-

tique, fractionnement qui menace
tout à fait l’unité administrative
de l'Eglise et qui affaiblit dange-
reusemen{. vis-à-vis l’autorité. mi-

litaire et protestante, le position
de cette Eglise sectionnée en trois
parties.

A cette Eglise canadienne, les
problèmes ardus n’ont pas manqué.

Certes, elle continue d'affronter
des problèmes anciens, comme ce-
lui du comportement personnel de

certains prêtres, mais cette fois
ces problèmes traditionnels se
posent dans un contexte bien dif-

f£érent : alors qu’avant 1760 le
gouverneur français et catholique
ne pouvait intervenir dans les pro-

blémes personnels de l’Eglise, dé-
sormais ces problèmes personnels
ne peuvent échapper aux gouver-

neurs anglais et protestants: et,

de fait, ils n’ont pas manqué de
mettre l'Eglise en conflit avec
l'autorité militaire. Mais c’est sur-

tout à des problèmes nouveaux
que l’Eglise canadienne doit faire

face: quelle conduite tenir à l’é-
gard du protestantisme qui s'ins-

talle dans une colonie jusque-là
exclusivement catholique? peut-on
permettre aux protestants d'utili-

ser les chapelles et les cimetières
catholiques? comment tenter de
faire des conversions puisque Mur-

ray a exilé un prêtre qui avait
parlé de religion aux Anglais?
le mariage que les Canadierines

contractent avec des Anglais par-
devant un ministre protestant est-

ii nul ou simplement illicite ?

Problèmes d'envergure que ceux
des relations de l'Eglise avec l’au-

torité militaire. Le plus drama-
tique a été celui de la succession
épiscopale.  L'Angleterre avait

consenti à fermer les yeux si le
chapitre de Québec procédait de
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ront jusque dans la première moi-

tié du dix-neuvième siècle, plus ou

moins directement désignés par le
gouverneur même de Québec.

Enfin, au moment où l'Eglise
canadienne entre sous le Régime
du Test, qui exclut officiellement
tout ce qui est catholique, cette

Eglise se trouve fort appauvrie en

 

le nouveau

 

Seul BRISK de Colgate
contient le Fluorure/85

PAGE TROIS

- Le moyen leplus sûr pour vous

d'éliminer la carie dentaire
_

est une visite bi-annuelle chez votre dentiste...
rot

une alimentation balancée … et des brossages

‘ quotidiens avec un dentifrice avancé comme

 

pâte dentifrice au fluorure

Brisk, la pâte dentifrice au fluorure, combine

exclusivement le fluorure de sodium à un

agent anti-carie antérieurement éprouvé (le

sarcosinate de Sodium N-Lauryl). Ensemble,

Fait ressortir la

blancheur naturelle

des dents

ces ingrédients caractéristiques atteignent le

Fabriquée par Colgate, à la renommée
mondiale en dentifrice

plus grand avancement possible jamais offert

par un dentifrice .. . et fourni seulement par

Brisk, pâte dentifrice au fluorure.

    

Brisk A In saveur
piquante . . . garde votre

haleine fraiche

toute In journée    

 

 

prêtres : de 1750 à 1764, elle a

perdu le tiers des effectifs, quant
aux Jésuites et aux Récollets, ils
n'ont plus l'autorisation de sv re-
cruter; et ce qui complique encore
le recrutement du clergé séculier,

le Séminaire de Québce qui n’était
jusque-là qu'une maison de forma-

 

N’AFFICHEZ PAS
SUR LES POTEAUX!
Les hommes de service
pourraient y glisser !

Les hommes de service préposés
à l'entretien des lignes électri-
ques risquent de glisser dange-

reusement si les poteaux sont
fapissés de clous et de bro-

queltes ayant servi & fixer les
affiches. Laissez-les faire leur
travail en toute sécurité. S'il
vous plait, n'affichez pos sur les

. poteaux!
*

THE SHAWINIGAN
WATER & POWER COMPANY   

tion, est obligé de s’improviser

collège classique et de préparer À

toutes les carrières, parce que le
Collège des Jésuites est définitive-

ment fermé. En 1764, la position
de l'Eglise canadienne est à son
plus bas : on avait lieu de crain-

dre sérieusement pour son avenir

et le drame de l'Eglise acadienne,

qui venait de s'éteindre tout à fait

n’était pas de nature à rassurer

les catholiques du Régime du Test.

Ce premier volume de M. Trudel

sur l’Eglise canadienne à l’époque

du Régime militaire, est en vente

à la Librairie de l'Action Catho-
 
rique, Place Jean-Talon, Québee,
au prix do $ 4.50.

 

Hé l’ami! Pour

BRASSÉE AU RALENTI

AU GOÛT DU QUÉBEC

162F 
“ prends une Brading
la bière robuste!

 

       

 

te remonter...

Pensées sur l'amour

la pitié dans les coeurs novices

quelque fraîcheur. Ils croient ai-

Curcle du Livre do France, n déjà
güranti une somme minima do

1$700,00, sommvu représentant los
 

L'amour, qui .est sans pitié droits d'nuleur perçus lors de ln
quand il s'étend, naît souvent deleréntion et de ln publication, au

mois de mai prochain, de ln pièce
ou dans ceux qui ont conservé {primée.

Tous les manuserits doivent êLre
mer parce qu'ils sont attendris.|adressés en doux copies, avant lo
Il n’y a pas d’illusion plus dan-[premier mars 1057, à l'Ilonorable
gereuse, car outre que la pitié Jugu André Montpetit, l’alnis de
s'égare assez souvent et qu’elle Justice de Montréal, Ils seront
n’est pas toujours de gratitude, il soumis {un jury de sept membres,
y a des infériorités qui ne se com- entièrement indépendants du Thé-
posent pas et sur lesquelles on

ne peul s’égarer qu'un moment.
S'il est vrai qu'“aimer c'est admi-

rer avec son coeur”, il n’est pas

sûr qu'on admire longtemps ce

en pitié.

qu’il ne reçoit. Mais la grande

délicatesse de l’amitié c'est

qu'elle n'est jamais, comme l’a-
mour, en peine de ce qui l’attend

et dans l’inquiétude de ce qu'elle
recevra,

Les trahisons de l'amitié ne

sont peut-être pas plus cruelles

que celles de l'amour, mais elles
sont plus profondément, plus du-

rablement douloureuses. Les tra-
hisons de l'amour ne font tort

qu'a l'amour, la trahison d’un

ami nous fail perdre un peu de
notre foi en 'humanité. |

La province de Québec
accorde mille dollars
à la pièce primée par le
Théâtre du Nouveau
Monde

L'honorable Yves Prévost, secré-

taire de la Province de Québec,
viens d’annoncer officiellement aux

directeurs du Théâtre du Nouveau

Monde que le gouvernement de la
province accordera mun prix de
mille dollars à l'auteur dont lu

pièce sera primée à l’occasion du

concours d'oeuvres dramatiques

que cette troupe de Montréal a

Rappelons que le concours est ou-

vert à tous les sujets canadiens
et que le Théâtre du Nouveau

 

qu'on a commencé par prendre!1237 rue Sanguinet, Montréal, Si

Jtre du Nouveau Monde, Pour plus

de détails, les auteurs intéressés
peuvont demander copie des règle-
ments du concours en s'adressant

au ‘Théâtre du Nouveau Monde,

ce concours soulève lint rêL qu’il
En amitié comme en amour il mérite, il deviendra sans doute un

y en a toujours un qui donne pluslévènement annuel,

Message de sainte
Thérèse

Avec ln grâce de Dieu, nous

avons tourné le cap, passé suns

encombre de 19656 à 1957, comme

des gens sages. Les autres ont

puut-être encore mal aux choveux
pus nous |

Noël avait commencé pur une

bonne communion à la messe do
minuit, Des puges tout de velours

habillés, et une multitude d'anges
uilés, parcourant les allées de la
nef, durant la messe de l’aurore,
nous ont plongés en plein atmos-

phère de la nuit de Bethléem.

Puis, le 31 au soir, après un bon

examen de conscience, nous avons
( suite à la page 2)

 

AGENTS DEMANDES pour lu

ville de NICOLET. Faites un reve-

nu de $50. à $75. par semaine
dans votre propre commerce avec

un déboursé de $20.00 seulement.

Vendez de porte en porte 225 pro-

duits connus, aimés du public. Js-

compte substantiel 2 spéciaux
chaque mois. Gros profits, JITO:

DEPT. C, 5130 St-Hubert, Mont-
réal. 24 janv.
  

 

‘lancé, il y à un plus de deux mois. DEMANDE IMMEDIATBMENT:
Détaillant Rawleigh dans Comté

de Lotbinière. Ecrivez à : RAW-
LEIGH'S Dept, A-659-R, Montréal
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la délicieuse Soupe aux Pois
FLAVA

(Un produit de chez nous)
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Monde, conjointement avec le P.Q. 24 janv.
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PETITES
ANNONCES

‘SI LES MAUX DE DOS vous
paralysent, prenez les RUMA-
CAPS qui aideront à soulagee

maux et douleurs, Consultez votre

pharmacien, 17 janv.

VENDEUR DEMANDE pour
vendro cb distribuer lignes com-
plètes de PATATES CIIIPS, PEA-

INUTS, POI’ CORN, AU CARA-
MEL, CHEEZl&S, COUGH

DROPS ete, territoire exclusif,

compagnie (règ avantageusement

connue et responsable. S'adresser

à ADAM'S POTATO CHIPS 1650
Blvd des Laurentides, Pont Viau,

Montréal, Tél, MO.- 4-3548. J.31
 

AVONS BESOIN de vendeurs
agressifs pour la ville de Nicolet.
Vendez à domicile nos 225 nécessi-
tés garanties : ‘Toilettes, Méde-

cines,  Culinaires, Domentiques,

thé, cnfé. Leur qualité vous assure
des commandes répétées. Commis-

sion intéressante, $20.00 requis.

JITO: DEPT. B. 6130 St-Hubert,

Montréal. 17 janv.
 

A LOUER : Logement de 5 pièces
situé à 10-A, rue Aqueduc, Libre

immédiatement. S'adresser à Tél.

 

PL.- 2-6347. 17 Janv.

HOPITAL PRIVE: maternité,
pension pour filles-mères, prix
raisonnable, société d'adoption

pour enfants. Discrétion. HOPI-

TAL CHATEAU de BERTHIER,

Borthierville, Tél: 6-4013.

(Mai 1957).
 

HOMME DEMANDE: Temps

plein ou partiel, Belle opportunité

sur route établie de produits ali-
mentaires. Préférons homme déjà

employé intéressé à meilleure pro-
position. Auto requise, Revenus

au-dessus de la moyenne. Commis-
sion et Boni à l’applicant qualifié.

Pour application écrivez à M. F.

 

GRANGER, 350 rue St-Roch,

Montréal, I. Q. 10 janv.

VENTE EXPRESSE : Clavigra-

phes Remington, Royal, Underwood

Smith, Standard reconditionnés.

Prix réguliers, $ 79.50, réduits à

$39.50. Aussi nouveaux clavigra-
phes portatifs, avec caisse, réduits

à $59.50; machines à additionner,
additionne  jusqu'a $99,999.99,

seulement $19.95, Toutes ces ma-

chines sont complétement garanties

Dépôt de $5.00 et la balance
payable C.O.D.. Expédition im-

 

médiate. CROWN, 1011 Bleury,
Montréal, P.Q.

LOGEMENT A LOUER: Cinq
pièces, situé à 10-A, rue Aqueduc,

coin rue Arcand à Victoriaville.

S'adresser i Téléphone PL.- 2-6347
24 janv. 
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EXCELLENTE COMEDIE OFFERTE
PAR LES "ICE FOLLIES"
Les Montréalais goûteront plus

de comédie — et de la meilleure —
que jamais encore pour ce qui a
trait aux revues sur glace, quand
les “Ice Follies de 1957” tiendront
l'affiche du Forum du 3 au 10 fé-
vrier. Les “Follies”, en effet,
comptent pas moins d’une douzaine
de comiques fameux dans leur im-
Posante troupe et il est chose cer-
taine que l'on ne s'ennuiera pas au

lie. Comme toujours,

groupes sauront très bien vous dé-

Gars Tristes” formés de Pat Sha-
nahan, Kurt Trostorff, Joe Sulli-
van et Noble Rochester qui, cette

liers célèbres et qui vous feront
sûrement rire aux larmes par

leur bouffonnerie cocasse. Il y a

célèbres frères Kermond, d'Austra-

ces deux

rider, N'oublions pas les “Quatre

æ civisme et son ennemi

 

NOS EDUCATEURS ONT
BEAUCOUP À FAIRE

Les gens les piétinent inconsidéré-
ment ou bien y sèment des mégots
et des papiers maculés. Heure a-
près heure, il nous faut constater

quelque évidente preuve d’un sans-

Le civisme, “ce dévouement à la
chose publique” comme le définit
André Siegfried, se traduit dans
la vie de tous les jours par mille
attentions, par mille civilités et

année, tiennent le rôle de Cheva-/Mille abstentions. La cité nssez

heureuse pour jouir de cette at-
mosphère où l’on sent l'invisible
présence d'un génie plein de solli-
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Forum durant cette semaine du 3
février prochain.

L'incomparable monsieur Frick
est toujours le vétéran comédien de
la troupe et toujours également il
est reconnu comme le meilleur au
monde à ce métier de la comédie
sur glace. Frick, âgé de 40 ans et
qui est I'as des “Ice Follies” depuis
16 ans est en condition physique
merveilleuse et on pgofitern beau-
coup son numéro de ‘cette année
alors qu'il devient prospecteur
pour les besoins de la cause.

Les “Follies” mettent de plus en
vedette deux Eroupes de comiques
de tout premier ordre, les Trois
Epouvantails, d'Angleterre, et les

Le Bonspiel provincial
disputé du 18 au

Le trophée Molson
Le deuxième bonspiel provincial

de curling des journalistes sera
dispüté de nouveau cette année au
club de curling du Cap de la Ma-
deleine, du 18 au 23 février 1967,
pour le magnifique trophée Molson.
‘Organisé pour la première fois en
1966, le tournoi fut remporté par
les porte-couleurs du journal “Le
Courrier de Laviolette” de Grand'-
Mère qui avaient éliminé les équi-
piers du journal “Nos Droits” du
Cap de la Madeleine,
Une organisation gigantesque

sous la direction du sportsman J.-
Paul Milot du Cap de la Madelei-

aussi mignon.

comédie voulue et une fois de plus
leurs millions d’amis à travers

l'Amérique et aussi les plus de

100,000 personnes qui verront l'é-
dition de 1957, au Forum, seront

à nouveau très bien servis. 
des journalistes sera
23 février au Gap
de nouveau en jeu

qui est ouvert à tous les journa-
listes, commentateurs de la radio

et de la T.V. de la province de
Québec.

Des personnalités sportives tels
que Jeun Béliveau, Jean-Guy Tal-

bot, Roger Léger, Emile Genest,

Zotique Lespérance, Denis Drouin,
Jerry Trudel, Marcel Dufresne,

Joey Pal et autres ont promis leurs

concours à ce bonspiel annuel,

On est prié de communiquer a-

vee le secrétaire du bonspiel, Club

de Curling du Cap de la Madeleine,
Cap de la Madeleine, Québec, avant Ne verra à grouper un nombre re-

cord d’équipes pour ce bonspiel

Oedipe-Roi

le 3 février date de fermeture des

entrées,

(suite de la 1ère page)

pe, v. 6, et infinitif, v. 7.); le parfait du v. 7 dit fort bien,
que lui, Oedipe, il est là pour eux et qu’il entend res-
ter avec eux ! De plus, il s‘informe de leurs réactions
en ces temps calamiteux. Oedipe se dit bien décidé à

enfin Ole Ericsen et Dick Mershon

qui, tous les ans, se transforment
et deviennent “l’animal favori” des

“Follies”. Cette année, nos deux
amis s'amusent follement en deve-|conflits qui les guetteraient à chu-
nant “Sa Majesté le Lion Afri-|Que pas dans les endroits où ne se

cain” et vous n'aurez sûrement [Pratique, comme il se devrait, ni
jamais vu un lion aussi doux et|le respect’ des êtres ni celui des

11 en résulte donc que l’on peut [Ne discipline n’atténue le bruit, ne

facilement dire que les “Ice Fol-| prévient les encombrements et les
lies” offrent à nouveau toute la |bousculndes, n’interdit ln triviali-

sont naturellement à l'abri

choses, duns les endroits où nucu-

té et les empiètements sur la pro-

priété et les droits de chacun.

Unetelle description devrait tout

de suite évoquer, semble-t-il, ces

contrées primitives à peine sorties

de la sauvagerie, fussent-clles ha-

bitées depuis des siècles. Pourtant
elle s'applique, à des degrés divers,

à tous les milieux où l’incivilité, le

mépris des convenances, de J'orga-

nisation civique, et une sorte de

je-m'en-fichisme remplissent l'exis-
tance de petits problèmes qui, pour

être infimes, n’en créent pas moins

une ambiance de tracasseries pé-

nibles.

Tel se moque des règlements de

la circulation, au risque de causer

les pires uecidents: le piétons mar-
che “hors des clous”, l’automobi-

liste se fiche des signaux Jumineux

tte, Tel autre n’a eure d'incommo-
der ses voisins par les incursions

le chiens et de chats furetenrs et
turbulents ou par d'énervantes

rengaines dont il remplit la rue.

Des groupes bruyants se permet-
tent, aux petites heures, des com-
portements burlesques de carnaval.

Les cortèges de mariages signalent

leur liesse par d'interminables et

assourdissants coups de klaxon. On

voit des jeunes prendre plaisir a
acérer les troncs d'arbres ou a

dérober sans serupule lilas, mu-

guets et tulipes dont l’abondance

citude offre aux gens quelque peu

policés une sorte d'asile. Là, ils

des

heurts, des agacements, des petits

LE NICOLETAIN,vendredi, 25 janvier, 1957

gêne à l’état endémique!

j'affectionne
où je retourne chaque année au
cours de mes vacances. J'avance

vers un promontoire d'où la vue
est splendide. Cordialement, mon
vieil ami le gardien m’y accueille

et, comme je cherchais un banc où

nous asseoir: “Venez par ici, s’il
vous plaît, monsieur, me dit-il, Des

jeunes ont trouvé drôle de renver-
ser les banes cette nuit.” “De

lourds bancs de béton!” “Il y en
a une trentaine sur le dos.” Mes
hommes les relèvent, munis il leur

faudra bien pour cela une bonne

heure.” De fait, je voyais une é-
quipe d’une dizaine d'ouvriers s’af-
fairant à réparer cette plaisante-

rie stupide et saugrenue.
Puis, de fil en aiguille, mon ami

me raconte ce que lui ont appris
sur l’incivilité des gens, quarante

années de surveillance dans cet
endroit public. On me comprendra
de taire ici des confidences qui n’é-
taient destinées qu'à mes oreilles

d’éducateur. Que l’on en croie mon
témoignage, ce bilan avait de quoi
rendre pensifs les hommes de

coeur. L'espièglerie, la bizarrerie,

la rusticité, passe encore; cela se

comprend et s'explique à la ri-

gueur. Mais devant certains actes
inutiles et répétés de vandalisme,

(levant la brutalité doublée d’inso-

lence, l'amertume et l’indignation

vous envahissent!

La cause du mal, nous la con-
naissons: un individualisme effré-

né. L'excentricité des zazous et

consorts dépasse les bornes. C’est
à cela qu'il faut opposer la digue.

I! y a trop à bâtir dans notre jeu-
ne pays pour qu’une partie de no-

tre jeunesse, fit-elle infime, em-

ploie ses loisirs à de malfaisantes

besognes. La propension à détrui--

re pour le plaisir a quelque chose
de morbide. Parents et éducateurs

ne sauraient trop la réprimer dès

J'exagère?! Tenez. La semaine
dernière, j'entre dans un pare que

particulièrement et

il fut nommé adjoint au. vice-pré-

sident des Canadian Pacific Air-

lines, En 1945, il voyagea à tra-

vers le Canada avec la Commission

royale sur le charbon. Il est pré-

gident de l'Association of Rail-

road Advertising Managers, une

organisation à laquelle appartien-

nent les directeurs de publicité de

quelque grands chemins de fer des

Etats-Unis, du Canada et du

Mexique,

M. Jacques Gouin,
fraducteur en chef au
Canadien National

l'honnêteté... innée qui règnent
dans certains pays où le sens de

l'ordre se respire avec l'air! Le
grand écrivain français, Georges
Duhamel, raconte plaisamment que
se baladant un jour dans les rues
d'une ville de Hollande, il avait
laissé, par mégarde, tomber un
petit bout de cigarette sur le pavé,
Mais sitôt échappé le malheureux
mégot, sa conscience troublée sen-

tit “se braquer sur lui les yeux de
toutes les ménagères de la Hollan-
de”! Alors, regardant furtivement

si quelqu'un avait pu apercevoir
son geste plus que partout ailleurs
inconvenant, il se baissa discrète-

ment, ramassa et remit dans sa

poche l’objet qui eût fait tache y
dans l'ordre et la propreté de cet M. R. H. Tarrsecrétaire des che-

impeccable paysage, Quand donc en mins de fer Nationaux, annonce la
serons-nous À ce raffinement d'es-| nise sur pied d'un service central

prit civique? de traducteur'au siège social de la
Daniel DESSAULES. compagnie; et la nomination de M.

Jacques Gouin au poste de traduc-

teur en chef.
Né à Montréal en 1919, M.

Gouin est diplômé du Mont-Saint-
Louis, bachelier ès arts’ spécialisé

en langues et enlittératures fran-
çaise et anglaise de l'Université

McGill et diplômé en sciences poli-

tiques de l'Université d'Ottawa.

Officier d’artillerie durant la der-
nière guerre il a fait la campagne

du Nord-Ouest de l’Europe avec le
de régiment d'artillerie mi-lourde.

M. Gouin était jusqu’à ces der-

niers temps chef adjoint du Servi-

ce de traduction au ministère des

  

Nommé directeur

 

Plansde la...
(suite de la lére page)
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. AIDE MORTUAIRE
$1,000 OBJECTIF $1,000 a

M. l'architecte David Deshaje; À
devra aussi soumettre .incessam. À
ment au Département de l’Instruc.

tion Publique, à Québec les der. 2
nières des esquisses qu’il a pré.

parées pour l’ensemble de cette |
école qui devra être construite À

U
E

 

Bl vous êtes dans l'obligation de ; i i
prendre soin de vos vieux parents sur la continuation de la Tue nd
sane aucun espoir de rembourse- Brassard (rang des Quarante), =
ment après leur mort... Jour
environ $1.50 A $200 par mois
Vous pouvez assurer une valeur
négociable en tout temps après
leur mort, laquelle vous uiders à
payer les frulu funéraires, hôpie
taux, médecins, etc,

voisin du terrain du Grand Sémi.

naire. Cette école qui centraliser ÿ
toutes Jes classes sous la juridic.

tion de la Commission Scolaire, §
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Représentants demandés,

Obtonez reonselgnements
supplémentaires à:

LA FRATERNITE DE
L'ASSOCIATION
DES TRAPPEURS

La Bale — Cté Yamarka, PQ.   
 

Des branches intérieures et du
coeur on ne parle pas car leur
utilisation comme légume cru ne

présente pas de problèmes. À
cause de leur tendreté et de leur

saveur toute douce, ils occupent la
première place dans l’estime d’un

grand nombre de gens. Les côtes
suivantes sont un peu plus fermes

parfois et ont un goût différent,
légèrement plus prononcé; elles

sont cependant assez tendres et

leur saveur est assez agréable Postes à Ottawa. Antérieurement

il a été traducteur aux ministères
des Anciens Combattants et des

Affaires extérieures de même

qu’aux Débats de In Chambre des

Communes. Il est membre-fonda-

teur de la Société des traducteurs
et interprètes du Canada, de la

Société d'Histoire du Canada et de

1 

 

M. D.B. Wallace, de Montréal,

qui vient d'étre nommé directeur

du service des relations exté-

rieures du Pacifique Canadien, en
remplacement de M, J.E. March,

qui a pris sa retraite, M. Wallace S

qui était directeur adjoint du ser- [son introduction au pays, on se
vice depuis sa formation en 1945,{contentait de le semer et de le
est né à Halifax en 1909. Diplômé[lAisser croître à “la va comme je
de l'Université Acadia, il fit dujte Pousse!” Et on lui trouvait
journalisme dans sa ville natale, [toutes sortes de mauvais goûts,
puis à Toronto, où il reçut le di- jentr'autre celui de couenne grillée,
plôme de- maître ès arts en science Mais c’est là de l’histoire ancienne

économique à l’université de cette j©t de nos jours, le céleri est pro-
ville, II entra au Pacifique Cana-|duit avec tant de soins que sa

LE CELERI
Le céleri, le pauvre, n’a pas tou-

jours eu une bonne réputation et
ce n’était pas sa faute, Lors de

8

saveur ne le cède qu’à celle des

|

jextérieures, presque toujours ver-

“cuisson,

a Société des écrivains canadiens.
“ [braisés, les potages, les casseroles,

eût précisément fait la joie des

‘yeux. Chaque matin, il manque aux
lates-bandes des- terrains publics] Que nous sommes loin de la dé-

des plants décoratifs et les pelou-|férence mutuelle, du respect ab-

ses souffrent de lincurie générale. solu de la propriété commune, de

les premiers symptômes.

=  dien en 1935, pour s'occuper d’en-

quêtes économiques, En 1941, ses

services furent prêtés par le C.P.R
au service de livraison des bom-

bardiers outre-atlantique, En 1842,
 noix les plus délicates.

Le marché offre du céleri blanc

du vert pâle, du vert plus foncé.

pour trouver grâce devant le com-
mun des mortels. Les branches

tes, sont parfois trop dures pour
être consommées crues, Elles sont

par ailleurs très parfumées et
conviennent spécialement pour la

Elles sont taillées à vo-

lonté en tronçons, en julienne, en

dés et cuites seules ou dans les

les marinades,

Les feuilles de céleri saines...
on ne les jette jamais.

On prépare une salade appétis-
sante ct très parfumée en mélan-

geant les feuilles fraîches, (des
vertes et des blanches) hachées

avec une petite quantité de pom-

mes non pelées finement tranchées.
Fraîches ou séchées, les feuilles

exquis des mets cuisinés et des
salades. Finement hachées ou pul-
vérisées elles deviennent une gar-
niture intéressante et sovoureuse
des potages, des crèmes, de la sa-

lade de pommes de terre.

Pour faire sécher les feuilles de

soit le total de 28 classes, 14 |
pour les filles et 14 pour les gar. Æ
cons, devra ouvrir ses portes lors

de la prochaine année scolaire, cn

septembre 1957. Dès l'adoption
des plans par le Comité de l'in: 6

truction Publique, à Québec, le: [i

travaux ne tarderont pas à com.

mencer,
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Octroi prvincial ….
(suite de la lère page)
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nouvelle. Il a aussi profité de

l’occasion pour offrir au gouver-

nement provincial ainsi qu’au dé M -
puté provincial, M. Camille Roy, ff -
l'appréciation des autorités muni- 4
cipales et leurs plus grands re%3

merciements.
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Grâce a cet octroi de $100,000 £3
de la part du gouvernement pro RQ
vincial tout le centre commercial [§
de cette ville, détruit le 21 mars ®
1955 par un incendie est mainte

nant relevé et plusieurs édifices 4
commerciaux y sont construits à
alors que plusieurs autres le se-#

ront dès le printemps prochain.

 

Activités du. . 
président du club Richelieu de

constituent toujours un condiment :

—
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les secourir en tout et partout (vv. 11 et 12). Deux au-
tres verbes au présent apprennent aux Thébains de
quelle manière Oedipe entend manifester cette sympa-
thie : lui-même en personne prendra la chose en main.
Il sera à la tête du mouvement.

Oedipe se devait de faire montre d'une bonté tou-
te paternelle : son peuple à lui vivait des jours bien tris-
tes. De se sentir compris en hauts lieux est déjà unré-
confort pour les gens qui souffrent.

Oedipe, quoi qu'en dise le professeur Janssens, ne
tire pas du grand; il ne fait pas l’homme important,
l'homme omnipotent. 1! fera allusion à sa personne au
v. 2: mais commec'est effacé ! le pronom personnel
se lit au datif (cas du complémentindirect); il le place
à l’avant-dernière place du vers: une place au jubé,
quoi ! La 2e mention de lui-même sera aussi discrète
au vers 6. Cette fois, le pronom personnel s’écrit au
nominatif (cas du sujet) “je”. Oedipe a trouvé moyen
encore de le voiler à moitié : il l’a fusionné avec le re-
latif, fusion qui le rend passablement méconnaissable.
Enfin, quand il mettra ce pronom personnel “je” bien
en évidence, (v. 12) ce sera pouraffirmer qu’au chapi-
tre de la corvée qui s'annonce, il voudra tenir le ler
rang. Vous attirez mon attention sur le vers 8: “moi
que tous appellent l’illustre Ocdipe !” (Georgin) D’a-
bord le pronom “je” est du cru de Georgin. Puis, c’est
une parenthèse sous forme d’une concessive, qui n’affai-
blit en rien la modestie d'Oedipe. “Quoique glorieux —
comme on dit — je m'approche de votre misère”. Qe-
dipe ne fait pas mêmesiennela louange populaire.

Modestie de bon aloi bien propre à lui gagner tous
les coeurs.
I. Oedipe est grand. Ses vertus sociales de bonté, de

délicatesse, de modestie le magnifient (sens latin) et lui
donnent un stature très intéressante et très humaine.
L'autre grandeur — grandeur royale — laquelle, sou-
vent, peut tenir tout entière dans les objets qui la sym-
bolisent, ne parait pas enivrer Oedipe. Oedipe parle

- de cette grandeur sans l’exprimer par des mots, telle-
mentelle est immatérielle. Les mots qu’emploie Oedi-
pe portent deux significations, toutes les deux naturel-
leset toutes les deux voulues. En décrivantla scène qui
se joue devantle palais, Oedipe proclame du mêmecoup
sa grandeur: l'élite des suppliants, leur attitude,la pré-
sence du grand prêtre. Oedipe ne dit pas sa grandeur,
son importance,il la fait voir.

Dansla pensée du dramaturge Sophocle, Oedipe de-
vait se concilier tous les*coeurs dès la 1ère scène. Pour
ce faire, il devait nous présenter un Oedipe sympathi-
que, bon, délicat, tout en étant grand. Il n’a fallu à So-
phocle que 13 vers pour réussir ce caractère dont cha-
cun des traits est d’un fini consommé.

Professeur, je donnerais à mes élèves de Belles-
Lettres ou de Rhétorique la mise en excellent français
de ces quelques vers. Il'leur faudrait tenir compte des
remarqueslittéraires et psychologiques que nous avons
relevées. Connaissant le sens du passage en gros, ils
porteraient toute leur attention aux nuances de l’origi-
nal. Travail intelligentet travail formateur en plein.

joseph laliberté, c.ss.r.
Moncton, N.B. ? ’

 

 

   

 

GRANDS TRAVAUX A BAIE-COMEAU

 

Le céleri vert foncé a générale-|céleri et garder leur belle couleur,
ment une saveurplus prononcée; \yoici une façon très simple mais

9

ère mais on choisit toujours du

éleri frais, croquant et sain deSG
tr

a

tre conservé frais et croquant

eux semaines environ, S’i} ramol-

lit, on peut Ini rendre sa fraîcheur

première en procédant ainsi:

faire tremper une demi-heure en-

miron, “couché” dans de l’eau

froide pour couvrir puis égoutter

et remettre au froid.

Comme tous les autres légumes

salade le céleri ne congèle pas

ien.
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Il est trés important de bien

laver le céleri, même de le brosser

fin d’enlever les traces d'insec-

icides qui pourraient y adhérer.

On peut dire que le céleri même

s’il coûte cher est un légume éco-

nomique, En cffet, dans un pied

de céleri, tout se mange.
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Nouvelle coiffure

spéciale pour vous
Pour

embellir
votre

physio-
nomie,

pour a-
voir une |

coiffure

facile à
entrete-

nir, ayez

recours
à la com-

pétence
de notre

person-

nel.

  

Appelez aujourd'hui pour
   sur la rivière Betsiamites.

1957. Cependant, son quai de $4,

mois de l'année à moins qu'on n’établisse un service

ment de l’uluminerie à ses débuts sera fournie par
donne une idée des travaux d'excavation que cette

canal de fuite pour le barrage MeCormiek. A l'heure
droélectrique de la Côte Nord est transmise à la

@ Bien que son essort demeure entravé par le manque d'un chemin de fer, d'une grande route mo-
derne, d’un vaste aéroport ct d’un service de brise-glace, le comté de Saguenay aurait, selon ‘les pré-
visions, une production de six cents millions de dollars en 1958. On s'attend à la mise en marche de
l’aluminerie de la Canadian British Aluminium, à Baie-Comeau, en haut, à gauche, avant la fin de

droite, sera fermé à la navigation pendant quatre
de brise-glace. L'énergie nécessaire au fonctionne-

000,000 en haut à

la Manicouagan

compagnie exécuté en vue de pratiquer un autre
actuelle, l’électricité provenant de cette centrale hy-

! rive sud du St-Laurent et à Gaspé au moyen d’un
câble sous-marin de 28 milles. H en sera ainsi jusqu’à la mise en oeuvre de la nouvelle centrale

retenir le jour et l'heure de

votre visite.

SALON

FLEUR de LYS
21 rue Brassard

NICOLET

Tél: 503

Mlle Blandine Lavoie

Power Company. La photo du bas  
n achète donc celui que l’on pré-'cfficace de procéder: laver et

art en part. Enveloppé ou cou-lattacher bien lâche et suspendre

ert et au froid, le céleri peut dans une pièce aérée. Après une

égoutter parfaitement, déposer

sans tasser dans un sac de papier;

semaine les fevilles sont générale-

ment assez sèches pour être em-

potées dans’ des contenants fer-

mant bien.

Jusqu'à la racine de céleri qui

peut être utilisée : bien nettoyée

elle s'emploie comme condiment

dans les bouillons, potages et ra-

goûts.
ow

Disons pour finir que le céleri

canadien prend ses vacances au

printemps en mars, avril et mal.

Il revient sur les marchés avec

es beaux jours de juin.
——

Assurance-Chômage

Q— Pourquoi les prestations que

 

je puis retirer sont-elles limitées à

un montant fondé sur mes contri-

butions des deux dernières années,

alors que je verse des contribu-

tions depuis les débuts de l’assu-

rance-chomage?

R— Cette période a pour but

d'obliger le réclamant à démontrer
qu’il a été rattaché, dans le passé
récent, à un emploi assurable. 11

faut, d'autre part, que la période
soit assez longue pour permettre

une mise de fonds appréciable de

la part de l'assuré, et. pour cons-

tituer un critère d'admissibilité

suffisant. ‘

Q—J'ai perdh mon emploi il y a
quelques semaines, et depuis lors

je me cherche de l'emploi par mes
propres moyens. Je me suis présen-

té hier au bureau de placement,

et l'on m’a dit que je ne pouvais

pas toucher des prestations à comp-

ter du temps où j'ai été mis à pied.

Pourquoi en est-il ainsi?

R— On ne paie pas de presta-

tions à l'égard des semaines de

chômage qui précèdent la réclama-

tion, à moins que le réclamant ne

puisse démontrer que des circons-

tances indépendantes de sa volon-

té l'ont empêché de déposer plus

tôt sa réclamation. Dans votre li-

vret d'assurance, on vous conseil-
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(suite de la 1ère page)
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Le comité des oeuvres désignrea à

spécifiquement les oeuvres aux-4

quelles se consacrera le club auf

cours de la prochaine année.

e
t

Cette assemblée était présidée A

par M. Antonin Côté, le nouveau

Nicolet, i

  

Le Jeune Commerce...
(suite de la lére page) 4

Le bulletin suggère que le Co.

mité des ‘affaires municipales de 9

la Chambre compte un membre par ÿ

quartier. Il Jnsiste auprès desf

membres et des contribuables en 5

général pour qu’ils assistent nom- %

breux à toutes les séances du con- 4

seil. Son mot d'ordre est “Enva- à

hissons la salle du conseil” pour A

y faire quelque chose de construe- A

tifs, M veut que les délibération‘ j£

du conseil soient suivies avec plu: M

d’assiduité par toute la population A

de Nicolet.

Le dernier Bulletin signale le 4

beau succès de lillumination des 3

fêtes qui fut sous la juridiction de À

la Chambre de Commerce des Jeu- ¥

nes.

ad

i
‘Le bullétisouhaite: aussi que le

prochain congrès régional st J

tienne à Nicolet.    
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Château Nicole!
fi&  Brochu et Gibault. Prop.
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2% 24 chambres. Eau chaude et

; froide. Cuisine Canadienne. Ç}

A le de déposer une réclamation dès

que vous entrez en chômage.
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